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visualise 
les intentions musicales 
Apres so deuxieme rencontre avec le public beige, Mark Morris semble se profiler 
comme un choregraphe pour melomanes. 
Les amoureux de la danse contemporaine cherchent /eurs marques ... 

A
prcs «L'Allegro, ii modera­
to ed ii penseroso» de 

Hacndel, Mark Morris propose 
au public beige un programme 
intitule «Gloria and others 
works». Le choregraphe y pre­
sentc sa vision d'reuvres aussi 
variCcs qu'une �uvre de cham• 
bre d'Igor Stravinski lune sym­
phonie d'instruments a vent 
dediee a Claude Debussy : Fris­
son, 1920) qu'une composition 
pour piano d' Alexandre Tchc­
repnine (Bagatelles, 1923), que 
la sonate pour clarinettes et 
r· ·o de Francis Poulenc 
I 1), qu'une reuvre chorale et 
inscrumentale de musique sa­
cree d' Antonio Vivaldi (le Glo­
ria en re majeur). 

En tre !es trois premieres reu­
vres, !'on pourrait souligner 
des correspondances : Poulenc 
fut bouleverse par «Le sacre» de 
Stravinski, ancien etudiant de 
Rimski-Korsakov, a qui Serge 
de Diaghilev commanda ses 

• . premieres partitions pour bal­
lets alors que le papa d' Alexan­
dre Tcherepnine, ancien eleve 
de Rimski-Korsakov, dirigea 
!cs tournees parisiennes des 
grands ballets russes. c·est a 
Prokovicv, qui composa avec 
Korsakov, que Francis Poulenc 
dedia sa «Sonatc pour clarinet­
tc et piano». 

Tel serait peut-etre le lien 
musical a etablir pour justifier 
le choix «morrissien». Alors 
que le «Gloria» de Vivaldi, deux 
siecles plus tot, explorait avec 
virtuosite, !cs relations entre 
tonalites, tessitures et timbres. 

UN S;TYLE. Mark Morris 
s·est saisl avant sa venue a 
Bruxelles de ces quatre reuvres 
aus.si differentes pour quatre 
s( nces choregraphiques 
q\_ .:rea aux Etats-Unis bien 
avant «L' Allegro» de Haendel. 

, 'D'emblee, une evidence s'impo­
sc qui confirme Jes premoni­
tions du Haendel : le choregra­
phe, s'il maitrise le raffine­
ment, !'insolence et !'humour 
polisses, perd en seduction et 
en pertinence dans Jes reuvres 
musicales plus amples, plus 
abruptcs ou plus profondes 
auxquclles ii fait subir le meme 
Lrait.emcnt. 

Son traitcment, ii nous en 
donnait !es clcs dans «L' Alle­
gro», rCside en unc association 
rneticuleuse des mouvements 
musicaux aux mouvements 
choregrnphiques. Ce travail des 
!ors semble plus destine aux 
melomanes avertis et musicolo­
gues passionnes qu'aux ballet­
tomanes, soucieux de trouver, 
au Theatre Royal de la Mon­
naie le meme souffle novateur 
r,our la choregraphie que celui 
que Mortier insuffla a la crea­
tion des oeuvres d'opera. Ces 
derniers seront perplexes voire 
d�9us. Les premiers seront ra­
vis de la visualisation limpide 
qu·on leur offre d'unc partition 
ou d'un livret. 

UNE LEGERETE. Mark 
Morris excelle, en effet, dans le 
prolongement s.cenique des im­
pulsions musicales et son tra­
vail choregraphique est, sans 
equivoque, associe au travail 
du chef d'orchestre dans la fos-

Le plateau scenlque con�u comme la projection vlsuelle .et dansee des impulsions 
musicales qui s'eleven� de la fosse d'orchestre. (Photo lsopress) 
se, qui dirige, aux pieds des 
danseurs, Jes instrumentistes et 
chanteurs a partir de la codifi­
cation ecrite de la partition.'En 
cela, son travail est remarqua­
ble gr/ice a la connaissance cul­
tivee qu'il a du repertoire. Mais 
cela ne nous suffit pas car ce 
systeme semble m1eux fonc­
t1onner pour Jes oeuvres Judi­
ques, joyeuses et raffinees, que 
pour Jes oeuvres legeres. . 

UNE FANTAISIE. Ainsi 
dans l'elegante et spirituelle so­
nate de Poulenc, le tempera­
ment du choregraphe donne li­
bre cours a sa fantaisie rigou­
reuse. Sur le plateau, Jes dan-. 
seurs en collants fuschia et 
maillots noirs, toujours sans de­
cor, sur fond d'une toile colo­
ree, elaborent avec virtuosite 
leurs jeux de lignes et de tyth­
mes et suivent le parcours 
melodique ou rythmique de la 
musique. 

Ces jeux s'imagent en cumu­
lets (une figure aimee du chore­
graphe), en courses, en mouve­
ments des seules mains, lumi­
neuses gantees de roses ou de 
blancs, coupees du corps par Jes 
bras et bustes sombres des dan­
seurs. Jeux de couleurs, magie 
visuelle. Les danseurs osent 
quelques images humoristiques 
comme ces claquem:ents de 
mains qu'ils se lavent furtive­
ment. 

L'HISTRION. Meme hu­
mour, meme audace de cou­
leurs dans le solo du choregra­
phe lui-meme sur Jes sautillan­
tes «Bagatelles» pianistiques de 
Tcherepnine. Mark Morris, en 
pyjama de soie rose, entre·Pier­
rot et Charlot, propose ses «ten 
suggestions» d'accompagne­
ment gestuel. Seu!, comme 
!'instrument, il reflete Jes atta­
ques rythmees du clavier, jette 
un pied desinvolte pour en­
voyer la note qui boucle une 
phrase musicale, arrondit Jes 
bras ppur etreindre la fluidc 
melodie, cabriole sur Jes ac­
cords,' singe Jes poimes de bal­
lerines quand Jes notes s'epin­
glent de legerete primesautiere, 
accomragne de l'epaule OU de 
l'ortei les petites croches qui 
finissent la marche. , I 

• Mark Morris, avec un plaisrr 
non dissimule, aligne ainsi ses 
suggestions se servant d'un cer­
ceau jaune, d'une chaise tur­
quoise, d'un ruban couleur feu, 
d'un �hapeau C(!lonial. S'?n jeu 
est l(r1vo1s, taqum et genument 
insolent. Un numero, parfois 

empreint de petites lourdeurs 
physiques, mais un numero 
brillant de danseur-histrion en 
somme. 

L'ANECDOTE. Nous le 
suivons mains dans le Stravins­
ki et le Vivaldi. Son quintette 
choregraphique 'sur la «Sym-

Le second 
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:Anterieur a<< l'..'Allegro » 
de Haendel, << Gloria and 
others works» propose 
quatre choregraphies 
variees a partir de 
Stravinski, Tcherepnine, 
Poulenc et Vivaldi. Mark 
Morris y excelle dans Jes 
reuvres legeres mais sa 
Iitteralite se heurte aux 
reuvres plus profondes ou 
mystiques .. 
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phonie pour instruments a 
:. vents)), se donne comme un 

exercice de style vide .. de sa 
substance, comme un jeu de li­
gnes mecaniste et une applica­
tion verticale de la partition 
sans que l'univers de !'oeuvre 
ne deborde sur le plateau. 

La choregraphie du «Gloria» 
confine, pour nous, le geste 
dans !'anecdote psychologique 
et musicale. La d1fficulte de 
!'accession au sacre s'imai:e a la 
lettre Ill par des corps qui ram­
pent, qui ten tent de s'elever, Jes 
mains vers le ciel, pour retom­
ber avant de recommencer la 
quete. Les corps s'habil!ent de 
pantalons, bermlidas ou robes 
souples et grisees et s'appro­
prient en miroir Jes attaques 
successives des sopran�. du 
choeur et de l'orchestre_ pour 
verser. dans un systemausme 
redilcteur. II faufdu-e que_la di· 
rection de Craig Smith, ace mo­
ment, respire la mime mecani­
cite confuse et brouillonne, 
contrastee par la personnalite 
genereuse des deux solistes:. 

QUELLE PROF.ON­
DEUR r La, la d6marche de 
Morris revele ses -impasses 
comme le fait de dechiffrer a la 
loupe em�he le lecteur ·de 
prendre du recul pour globali­
scr )'interpretation d"une oeu­
vre. La, la litteralite de la rela­
tion musique et danse d�it 
par sa superficielle adequation 
et noie !'essence m.,me de 
!'emotion profonde. 

Comme si )'immediate lisibi­
lite de la musique que l'o'n nous 
donne a consommer sans recul, 
nous voilait !'lime qui la gene­
re ... 

Claire DIEZ. 

Les 9, 15 et 21 decembre a 20 h. 
Location: 0 2/218.12.11 • et 
218.12.02. 


